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 « La France, la Francophonie et la Russophonie aujourd’hui : nouvelles conceptions et nouvelles démarches en didactique des langues et des cultures étrangères », tel a été le thème du XIXe Séminaire National des professeurs russes de français qui s’est déroulé du 24 au 30 janvier 2010 à 20 kilomètres de Moscou, à Ivantéevka (incontournable !). Plus de 200 professeurs-stagiaires venus des quatre coins de notre immense pays, y ont pris part. Comme toujours, il y avait des « vétérans » qui viennent presque tous les ans et beaucoup de jeunes professeurs, surtout des étudiants de l’université des sciences humaines d’Orékhovo-Zouévo (Région de Moscou) et des étudiantes de l’Institut d’économie et des statistiques de Moscou accompagnés de leurs professeurs.  

Il est à noter que grâce à l’aide inestimable du Ministère de l’Éducation de la Région de Moscou, c’est pour la première fois qu’on a eu presque cinquante   professeurs qui enseignent le français langue étrangère dans des établissements (écoles, lycées, instituts) de la Région de Moscou, dans des villes, comme Kline, Krasnogorsk, Pouchkino, Krasnogorsk, Serpoukhov, Pavlovski Possad, etc…

L’équipe des intervenants a été très représentative, trente-trois personnes au total. On connaît très bien Jacques LEFÈBVRE, Président de l’Association belge des professeurs de français, Bruno BARON-RENAULT, Président de l’Association « Les Amis de la Langue Française », Serge ERARD, chargé d’enseignement à l’université de Genève pour la didactique du français, et beaucoup d’autres. Mais j’aimerais attirer l’attention sur ceux et celles qui ont participé pour la première fois au Séminaire National : Tatiana BÉSORY, Attachée de coopération pour le français, secteur des universités, Marc SAGNOL, chargé de mission pour le livre et l’écrit (tous deux représentent l’Ambassade de France en Russie), Astrid GUILLAUME, maître de conférences, université Paris-Sorbonne, Christine Le GOFF, formatrice et conteuse, Gilles SIOUFFI, maître de conférences, université de Montpellier-3, Florence SORKINE, titulaire d’un doctorat de littérature française, Sylvain VAILLAUT, Directeur des Études à l’IFALPES (Annecy), etc…

Le XIXe Séminaire est particulier, car tout d’abord, le même jour, c’est-à-dire, le 25 janvier, l’inauguration officielle de l’Année Croisée Russie-France/France-Russie à Paris a eu lieu.

C’est un événement d’une importance majeure dans l’histoire des relations bilatérales entre nos deux pays : Russie et France. C’est un événement qui permettra d’écrire une nouvelle page dans les relations culturelles russo-françaises. Mais qui dit « culture », dit « éducation ». 


La thématique du  XIXe  Séminaire a permis de lier trois phénomènes, trois notions très importantes : La France, la Francophonie et la Russophonie.

Cette thématique a bien été choisie en fonction de la particularité de l’année 2010. C’est la première fois que l’AEFR s’est arrêtée sur ce sujet, car l’on n’aura sans doute plus l’occasion de le faire de si tôt. Et c’est cela aussi qui est INNOVANT et UNIQUE ! 


Je me permets de faire une petite digression dès l’abord : l’histoire des liens diplomatiques, économiques, scientifiques et culturels de nos deux peuples s’étend sur plusieurs siècles. L’influence de la culture française a été particulièrement importante en Russie aux XVIIIe et XIXe siècles : un Russe ne pouvait s’estimer cultivé sans parler la langue de la patrie des « Lumières », chaque famille noble voulait avoir des gouverneurs français pour ses enfants. 


La France, elle aussi, a ressenti l’influence de la culture russe, tout particulièrement dans le domaine de la littérature, de la musique et de l’art. On peut ajouter à cette liste les enseignants qui sont les meilleurs ambassadeurs des valeurs culturelles. 


Le XIXe Séminaire a permis aux professeurs-stagiaires et aux intervenants de mieux se connaître, de tisser de nouveaux liens, d’enrichir les relations franco-russes dans le domaine de l’éducation et a contribué au perfectionnement ultérieur de l’enseignement du français dans notre pays.

Le Séminaire est doublement particulier, car en Russie  l’année 2010 est déclarée comme l’Année des Enseignants. Cela signifie, que c’est également l’année de tous ceux qui pratiquent le plus beau métier  - ENSEIGNER- en enseignant le français comme langue étrangère aux élèves et aux étudiants !  

Je me permets de citer deux auteurs : Alexis de Tocqueville qui disait : « Le lien du langage est peut-être le plus fort et le plus durable qui puisse unir les hommes. » Et Antoine de Saint-Exupéry qui a remarqué qu’à côté du « luxe des relations humaines » il y a « le plus beau métier des hommes, c’est d’unir les hommes ». Et qu’a fait le XIXe Séminaire ? Il a réuni justement les intervenants de France, de Belgique, de Suisse, du Québec, des États-Unis, du Danemark, et les professeurs-stagiaires qui représentaient 96 grandes et petits villes de Russie. 

 
À côté des professeurs russes qui enseignent le français comme langue étrangère dans des établissements différents de notre pays, on a eu des professeurs de l’étranger proche et lointain - Lettonie, Arménie – qui ont pris part aux travaux du Séminaire. 


     À vrai dire, outre les activités d’apprentissage, le programme à la carte prévoyait visionnement des films, ateliers des chansons, improvisation théâtrale. Et puis, il y avait pots d’accueil, cocktail pédagogique, pots d’au revoir qui ont largement contribué à l’ambiance sympathique du Séminaire. Chaque soir, des professeurs-stagiaires et des intervenants se réunissaient ensemble pour discuter,  répéter et préparer la Soirée finale qui est toujours un spectacle inoubliable plein de créativité, d’imagination et d’improvisations.

